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Pour tisser la réconciliation 

Une prière pour souligner le 20e anniversaire des excuses relatives aux pensionnats 

autochtones  
Au Conseil général qui a eu lieu cet été (2018) à Oshawa, les jeunes du Forum jeunesse ont pris 

connaissance de l’histoire des diverses excuses présentées par l’Église Unie. L’un des aînés présents, qui 

leur a livré un enseignement, a affirmé que les vies des colonisateurs, des nouveaux arrivants et des 

peuples autochtones de ce territoire étaient interreliées, et que l’inter-être nous rend plus forts. Lors 

d’une célébration liturgique émouvante, les jeunes ont demandé au Conseil général de participer à la 

création d’une natte pour symboliser cette interrelation. Pour souligner le 20e anniversaire des excuses 

de 1998 relatives aux pensionnats autochtones, nous vous demandons de participer à cette initiative. 

Voici comment procéder. 

Vous aurez besoin  

• du texte des excuses de 1998 adressées aux anciens élèves des pensionnats autochtones de l’Église 

Unie, à leurs familles et à leurs communautés (« Elles sont gravées dans vos mémoires, les 

souffrances que l’Église Unie vous a infligées par son implication dans les pensionnats autochtones. 

Vous avez partagé les récits de cette douleur personnelle et historique toujours vive… »); 

• de bandes de tissus ou des rouleaux de banderoles aux couleurs de la roue de médecine (rouge, 

blanc, noir et jaune); 

• de la prière (ci-dessous) pour tisser les liens de réconciliation et souligner le 20e anniversaire des 

excuses de l’Église Unie relatives aux pensionnats autochtones. 

Comment procéder  

• Consacrez 10 à 15 minutes à ce rituel au cours d’une célébration liturgique. 

• Lisez et expliquez le contenu des excuses de 1998 relatives aux pensionnats autochtones. 

• Expliquez le symbolisme de la natte et invitez les gens à se rassembler en petits groupes avec le 

matériel nécessaire pour tisser les nattes. 

• Une fois les nattes tissées, déposez-les dans un endroit de votre lieu de culte où elles seront bien en 

vue. 

• Lisez ensemble la prière pour tisser les liens de réconciliation, ci-dessous. 

Prière pour tisser la réconciliation 
Pour souligner le 20e anniversaire des excuses de l’Église Unie aux anciens élèves des pensionnats 

autochtones, à leurs familles et aux communautés, par Sara Stratton, animatrice, Initiative de 

réconciliation et de justice autochtone. 

 

  

Dieu de la lutte et Dieu de la réconciliation, sois avec nous dans le rappel de notre participation 

complice à des structures cruelles et iniques, ainsi que dans nos efforts pour formuler des excuses… 

véritablement authentiques, provenant du fond du cœur. 

Accorde-nous d’évoquer notre histoire, semblable à un tressage : toutes et tous tissés les uns et les 

unes aux autres; un tel tissage crée tensions et douleurs mais aussi force et solidité.  

https://egliseunie.ca/excuses-de-1998-adressees-aux-anciens-eleves-des-pensionnats-autochtones/
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Accorde-nous d’évoquer la beauté sacrée de chacun des brins tissés, de nos interrelations. Accorde-

nous la vigilance de ne plus jamais les briser de quelque façon mais d’en prendre un soin respectueux 

en tout ce que nous faisons. 

Dieu de la lutte et Dieu de la réconciliation, sois avec nous dans la reconnaissance de notre 

participation à des interrelations empreintes d’amour et de justice, où toute excuse est accompagnée 

de gestes authentiques et engagés. 

Amen. 
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Historique 

20e anniversaire des excuses de 1998 relatives aux pensionnats autochtones 

« Nous prions pour que vous accueilliez aujourd’hui la sincérité de nos paroles d’excuses et 

pour que, dans l’avenir, vous soyez témoins de la manière dont nous vivons nos excuses par 

nos actes. » 

L’année 2018 marque le 20e anniversaire des excuses de 1998 adressées aux anciens élèves des 

pensionnats autochtones de l’Église Unie, à leurs familles et à leurs communautés. Nous espérons que, 

dans votre communauté de foi, vous prendrez le temps de parler de ces excuses qui ont été offertes 

relativement aux pensionnats autochtones. Nous vous invitons à le faire le 28 octobre ou à toute autre 

date qui vous convient. 

Entre 1849 et 1969, l’Église Unie (ou les Églises qui l’ont précédée) dirigeait 15 pensionnats, lesquels 

faisaient partie d’un système national de 130 écoles semblables. Cette structure avait pour mandat de 

retirer les enfants autochtones de leur famille et de leur communauté et d’éradiquer chez eux leur 

mode de vie traditionnel dans un effort pour les assimiler à la culture canadienne générale. Au cours des 

années, 150 000 enfants ont été envoyés dans ces écoles. Environ 80 000 d’entre eux sont toujours 

vivants aujourd’hui, 5 000 d’entre eux ayant fréquenté les écoles de l’Église Unie. Nous rendons 

hommage à tous ceux et celles qui ont survécu, à tous ceux et celles qui n’ont pas survécu, et à toutes 

les personnes qui ont souffert du traumatisme intergénérationnel issu d’écoles qu’elles n’ont pas elles-

mêmes fréquentées. 

En plus des terribles préjudices causés par le système scolaire voué à la mission susmentionnée, nombre 

d’élèves ont été victimes de violence physique et d’agression sexuelle. Ces enfants souffraient aussi de 

privation alimentaire et faisaient souvent l’objet d’expériences médicales cruelles. Ce volet était 

grandement occulté ou ignoré jusqu’à ce que d’anciens élèves amorcent des poursuites devant les 

tribunaux, dans les années 1990. L’une des causes déterminantes fut celle de Willie Blackwater, qui 

dénonça le rôle de l’Église Unie du Canada à ce chapitre. 

En 1986, l’Église a présenté des excuses aux peuples autochtones pour son rôle qu’elle a joué dans le 

processus de colonisation. Les récipiendaires n’ont pas accepté les excuses mais en ont pris acte, et des 

attentes ont été formulées invitant l’Église à cheminer dans une plus grande fidélité aux enseignements 

chrétiens. 

[Nous prions]… que les excuses ne soient pas un énoncé symbolique, mais bien l’affirmation 

sincère d’une intention d’agir. Nous apprécions la liberté dont nous jouissons sur le plan de 

l’expression culturelle et religieuse. Dans le nouvel esprit créé par ces excuses, veillons à unir 

nos cœurs et nos esprits dans la plénitude de la vie que le Grand Esprit nous a donné. 

 

À la fin des années 1990, l’Église a dû déployer des efforts pour répondre. Ces années furent difficiles, le 

consensus ne régnant pas au sein de l’Église. Or le 27 octobre 1998, l’Église Unie a présenté des excuses 

pour le rôle qu’elle a joué dans le système des pensionnats autochtones. Le modérateur Bill Phipps en 

était le porte-parole. Voici un extrait du texte de ces excuses : 

« En tant que modérateur de l’Église Unie du Canada, je désire prononcer ces paroles que 

beaucoup d’entre vous avez souhaité entendre depuis très longtemps. Au nom de l’Église 

Unie du Canada, je présente sincèrement nos excuses pour toutes les souffrances que la 

https://www.egliseunie.ca/excuses-de-1998-adressees-aux-anciens-eleves-des-pensionnats-autochtones
https://www.egliseunie.ca/excuses-de-1998-adressees-aux-anciens-eleves-des-pensionnats-autochtones
https://www.ucobserver.org/society/2016/03/fighter/
https://www.egliseunie.ca/wp-content/uploads/2016/05/Apology-Flyer-2016_fr.pdf
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participation de notre Église au système des pensionnats autochtones vous a causées. Nous 

sommes que partiellement conscients des dommages que ce système d’assimilation cruel 

et mal conçu a infligés aux peuples des Premières Nations. Très humblement, nous 

présentons nos excuses. » 

À partir de là, l’Église Unie du Canada a cheminé pour enfin adhérer à la Convention de règlement 

relative aux pensionnats indiens, laquelle comporte les volets suivants : la remise d’une indemnité 

financière aux survivants et aux survivantes pour les souffrances qui leur ont été infligées; 

l’établissement d’un fonds national de guérison; la mise en œuvre d’une stratégie pour la 

commémoration des sites des pensionnats; et la création de la Commission de vérité et réconciliation, 

dont les appels à l’action sont devenus des objectifs que l’Église Unie du Canada s’efforce à atteindre. Le 

Fonds de guérison de l’Église Unie exerce ses activités depuis 1994. 

Au fil de notre cheminement dans la foi et sa mise en pratique, le message que l’apôtre Paul a transmis 

à l’Église primitive est une source de vision et d’espérance : « Alors si quelqu’un est uni au Christ, il est 

créé à nouveau. Ce qui est ancien est fini, ce qui est nouveau est là. Tout cela vient de Dieu. Il nous a 

réconciliés avec lui par le Christ et il nous a demandé d’annoncer cette réconciliation. » 2 Corinthiens 5, 

17-18, (PDV 2017) C’est avec un sentiment de reconnaissance et d’humilité que nous poursuivons cette 

démarche avec les personnes qui ont survécu aux pensionnats ainsi qu’avec les survivantes et les 

survivants intergénérationnels. 

https://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra/1100100015576/1100100015577
https://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra/1100100015576/1100100015577
https://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra/1524505403680/1524505437145
https://www.aadnc-aandc.gc.ca/fra/1524505403680/1524505437145
https://www.rcaanc-cirnac.gc.ca/fra/1450124405592/1529106060525
https://www.united-church.ca/community-faith/being-community/healing-fund
https://www.united-church.ca/community-faith/being-community/healing-fund
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